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À mon fils Fabrice... 
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La marée je l'ai dans le cœur   
Qui me remonte comme un signe  
Je meurs de ma petite sœur  
De mon enfance et de mon cygne... 

Léo Ferré 
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À FABRICE 
 
 
Je me souviens de tes airs de guitare entendus au 
soir des résultats du baccalauréat lors d’une fête à 
La Cour Barrat avec tes copains de lycée 
Je me souviens de ta crinière à la Angela Davis qui 
faisait écho à la mienne en ce début des années 
quatre-vingt ! 
Je me souviens de ton premier voyage à Taizé et 
de tes commentaires  
Je me souviens de ton regard à éclipses 
Je me souviens de certaines colères  
Je me souviens de certains doutes   
Je me souviens de certaines passions 
Je me souviens de ta voix douce et volontaire 
Je me souviens de la lumière du photocopieur sur 
les pages de ton opéra rock  
Je me souviens de ton incessante quête de spiritualité 
Je me souviens de ta démarche flegmatique, tel 
Sherlock Holmes, recherchant des indices de la 
gravité de la tempête de 1999 !  
Je me souviens de toi, Fabrice,  
Tel un jeune homme aux semelles de vent qui 
cherche, cherche et trouve... 
 

Dominique G. 
23 janvier 2009 
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Un dernier souvenir  
 
 
Ne pas faire ses valises  
Et pourtant dire adieu  
Sur un port arrimé  
Regarder vers le large 
Et entendre ta voix  
À l’écoute du vent 
 
Sur un embarcadère  
Au milieu des filets  
Ouvrir enfin les yeux  
Vers une destinée  
Attendre la marée  
Aux cris des goélands 
Et que dans mes cheveux  
Se révèle le vent 
 
Quitter sa terre, déraciné  
Laisser tomber le passé  
Je n’avais rien demandé  
Enfant du monde exilé. 
 
Relever les amarres 
Pour mettre enfin les voiles  
Affronter les embruns   
Sous le ciel grisé 
Vers l’horizon bleuté  
S’enivrer de ces rires   
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Et ne plus croire en moi  
Que quelque fois 
 
Quitter sa terre, déraciné  
Laisser tomber le passé  
Je n’avais rien demandé  
Enfant du monde exilé. 
  
Oublier les amers  
Sous un soleil mouillé  
Sur des vagues brisées  
Dessiner par l’écume  
Au-delà des nuages  
Sur une autre jetée  
Pouvoir apercevoir  
La lumière espérée. 
 
Quitter sa terre, déraciné  
Laisser tomber le passé...  
Je n’avais rien demandé  
Enfant du monde exilé. 
 

Fabrice L. 
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Ton empreinte 
 
 
Quelques pas dans le jardin ont suffi  
Mon regard s'attarde 
Sur des roses oubliées abandonnées 
Les arbres nus dépouillés élancent  

vers le ciel blanc leurs ramures décharnées 
De rares feuilles s'agitent sous le souffle léger  
Mon cœur s'envole, s'envole... 
C'était un soir d'été 
Autour de la table de pierre 
Tes cheveux bouclés  
Tes yeux clairs au sourire malicieux  
Nous étions tous réunis le vin, un nectar 

qui faisait pétiller les yeux et les paroles 
La pénombre nous enveloppait à la lueur vacillante      
de la flamme aux senteurs de citronnelle 
Les îlots odorants et fluorescents de l'onagre 
— Nous l'appelions « belle de nuit » —  
Les rires les paroles éclaboussaient le silence 
Nous inventions des utopies et refaisions le monde... 
Solitaire ce matin j'interroge le ciel laiteux  
Impassible et sourd 
Et comme chaque jour depuis trois longues années 
Je me plais à rêver 
Et si tout là-haut dans cette immensité infiniment  

mystérieuse  
Un petit prince 
Aux yeux rieurs  
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Aux boucles blondes 
Guettait mes promenades matinales...  
 
Par une nuit claire 
Scrutant la voûte étoilée 
Percevrai-je moi aussi le rire cristallin d'une étoile  
Mon Étoile la plus lumineuse de toutes. 
  




